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Plus d’internes en médecine générale 
Pour l’ISNAR-IMG, ce n’est qu’un début 

 
 
Du nombre pour pallier le manque 
 

Le « bonus » de futurs médecins, issu de l’augmentation du numerus clausus, est chaque année réparti entre les 
différentes spécialités au terme des ECN. L’arrêté fixant la répartition de ces postes pour la rentrée prochaine a 
été publié hier au Journal Officiel de la République Française. 
Nos deux ministères de tutelle ont donné un signe fort en faveur de la médecine générale en lui attribuant la 
grande majorité des 350 postes supplémentaires à répartir cette année. Bien sûr, nombre d’entre eux ne seront 
pas pourvus, un pourcentage non négligeable d’étudiants optant pour l’invalidation de leur dernier stage s’ils 
n’accèdent pas à la spécialité de leur choix. Les conséquences de ces invalidations se reportent encore 
aujourd’hui quasi totalement sur les postes de médecine générale.  
L’ISNAR-IMG ne peut que se féliciter de cet engagement fort du gouvernement, qui fait écho à la synthèse des 
Etats généraux de l’organisation de la santé. Leurs conclusions tendent vers une meilleure efficience du système 
de soins. Cet objectif est indissociable de celui de la valorisation des soins primaires. 
 

Des moyens pour assurer la formation 
 

Cependant, il ne faut pas oublier la formation de tous ces internes, les présents, les nouveaux et ceux qui vont 
suivre. Car la réalité sur le terrain n’est pas si reluisante. Il existe d’ores et déjà dans certaines facultés un 
déficit de formation par manque de terrains de stages en médecine générale ambulatoire. Si l’on ajoute à cela 
les nombreux départs en retraite des actuels maîtres de stage, combinés au nombre croissant d’internes de 
médecine générale, la qualité de la formation initiale des médecins généralistes de demain va grandement en 
pâtir. L’urgence est au recrutement d’enseignants cliniciens ambulatoires. Quelques mois seulement nous 
séparent de l’échéance. C’est pourquoi l’ISNAR-IMG prépare actuellement une campagne nationale de 
recrutement de maîtres de stage. Elle compte sur l’appui et l’implication de chacun des acteurs de la formation 
des internes de médecine générale. 
 

Des ambitions toujours plus fortes et un avenir toujours plus incertain 
 

Mais cette seule recherche de nouveaux terrains de stage ne suffira pas.  
Il faut travailler en amont des choix, à la valorisation de cette discipline délaissée car méconnue. 
Simultanément, des moyens humains conséquents doivent être déployés au sein des Départements Universitaires 
de Médecine Générale. 
En aval des problématiques de formation, c’est tout le versant de l’exercice professionnel qui doit être rénové si 
l’on veut que les internes de médecine générale exercent effectivement cette discipline au terme de leur cursus. 
Dans ce domaine, la future loi « Santé, patients, territoires » est porteuse d’autant d’espoirs que de craintes 
pour la jeune génération de médecins. L’ISNAR-IMG poursuivra son implication et son travail de propositions dans 
ce projet de grande ampleur. 
 

Pour le Bureau de l’ISNAR-IMG, 
Thomas HOCHART, Porte Parole 


